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C’est avec beaucoup de tristes-
se que nous avons appris le
décès brutal du Colonel Michel
Lafourcade, âgé de 65 ans, sur-
venu le 4 octobre 2006 à Dra-
guignan (Var).

Après avoir travaillé au sein
de la Météorologie Nationale
pendant presque 6 ans, le
Colonel Michel Lafourcade a
été affecté en Guyane (1967), où
il a créé et mis en place le

Service Départemental d’Incendie et de Secours, avant de rejoindre
le SDIS du Cantal (1974).
Il a ensuite été nommé directeur départemental des Services
d’Incendie et de Secours de Meurthe-et-Moselle, et y a exercé du 15
février 1978 au 31 décembre 1987, avant d’être nommé en la même
qualité au SDIS du Var (83), le 1er janvier 1988. Il a fait valoir ses
droits à la retraite le 5 octobre 2002.
Par sa clairvoyance, le Colonel Michel Lafourcade a su engager les
services d’incendie et de secours de la Meurthe-et-Moselle dans la
départementalisation, bien avant l’obligation légale et ainsi permet-
tre une amélioration du service public avec les moyens existants.
La sympathie qu’il dégageait naturellement lui a permis d’établir
solidement le positionnement du SDIS avec l’ensemble de ses par-
tenaires institutionnels et politiques.
Pendant cette même période, il a également été à l’initiative de l’é-
tude et de la mise en place des colonnes mobiles de secours (1982).
Chevalier de l’Ordre National de la Légion d’Honneur et Officier
dans l’Ordre National du Mérite, le Colonel Michel Lafourcade a
reçu diverses distinctions, parmi lesquelles celles de la Croix Rouge
française et colombienne, de la Fédération nationale des Sapeurs-
Pompiers français, allemands et luxembourgeois, ainsi que des
médailles d’honneur des sapeurs-pompiers.
Homme d’une grande convivialité, il laisse le souvenir d’un officier
apprécié tant par les autorités que par les personnels placés sous ses
ordres. Il était marié, père de deux enfants, et grand-père d’une
petite Théa.

Ses obsèques ont eu lieu le 9 octobre 2006 en l’église St-Michel de
Draguignan. Le SDIS de Meurthe-et-Moselle était représenté par le
Colonel Jean-Jacques Horb, le Commandant Pierre Félicani, le
Major Philippe Errard et Madame Dominique Nicolas.

Colonel

Michel
LAFOURCADE

es structures sont en maçonnerie traditionnelle, les
toitures de l’ensemble sont de type mixte avec une
partie en tôle acier et une partie en tuile. Les char-
pentes sont également de 2 types, acier et bois. À l’a-

plomb de l’atelier, la toiture est en tuiles avec une charpente bois.
Les niveaux inférieurs contiennent des centaines de moules en métal.
Les planchers sont en bois avec par endroit plusieurs couches suc-
cessives.

Baccarat

Feu aux
cristalleries

L

L’atelier concerné par le sinistre se trouve au

premier étage dans un bâtiment d’une surface

totale de 8 000 m2 recoupés. Sa surface au sol

est de 200 m2, on y procède à la dorure

de pièce en cristal.

Chronologie de l’intervention
C’est par une chaleur caniculaire que le CTA 54 engage, le 24 juillet
à 14h12, les secours pour un “feu dans des locaux techniques d’éta-
blissement industriel” aux cristalleries de Baccarat. Les moyens
engagés sont dans un premier temps : le FPTSR, l’EPSA, le CCGC
de Baccarat, le FPTSR, l’EPSA de Raon l’Étape (88), la VLROG,
l’UAR, l’UDA + MPRGP de Lunéville et le FIL Bertrichamps. Un
second appel à 14h22 signale que le feu a percé la toiture. L’Officier
de Garde Groupement est engagé avec le VPC Blainville-
Damelevières, ainsi que le FIL Azerailles.
L’établissement présentant un risque chimique potentiel, la CMIC
Tomblaine est engagée également. Le premier message du chef d’agrès
FPT fait état d’un violent feu dans un atelier de 400 m2 avec risque
de propagation. Il décide de faire établir une LDV par l’intérieur
ainsi qu’une grosse lance sur échelle afin de faire baisser l’intensité
du foyer en toiture et d’en limiter la propagation de part et d’autre.
La mise en œuvre d’une seconde LDV par les communications exis-
tantes permet de limiter rapidement la propagation du foyer dans
les ateliers adjacents et en toiture. Les secours bénéficient du pré-
cieux concours de sapeurs-pompiers volontaires salariés dans l’en-
treprise, dont l’ancien chef de centre de Baccarat, le capitaine
François Domptail.
À 14h45, l’OG1 Lunéville passe le message suivant : “Feu à Bac-
carat, compagnie des Cristalleries, feu de bâtiment industriel avec
risques de propagation. Je demande un VSAB pour un sapeur-pom-
pier blessé au pied. Je poursuis la reconnaissance. La gendarmerie
est sur les lieux”.


